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Apprehez.-leur à aijner lés, fleurs et -en génév'a1 toutes les oeSuvres
de Dieu. Apyès% cela, faites-leur donner des leçons de pliano et
de pein ture,. si vo us en av.ez les moyens, mais ýsachez qÙue ces
-arts sont bien fEecohdaires et tiennjent peu de place dans l'exis-
tende.

a Qu'elles -apprenn entL encore à mépriser les vaines apparences
et que leûr oui sciit oui, et leur noii, non. Quand viendra le
miomnent de les marier, persuadez-les que le bonheur, dand. leur
ménage, ne vienr.tra pas de la -fûrtuine, ou, de la -4tuation que
possède leur ar.i, mais de ses quahWés morales -et de- son, carac -
tare. Si vous avez pesé, tout ceci, et si elles -vous ont compris,
tenez pour certain que 'vos fles seront heureuses-et trouveront

-leur voie. Pour le -reste laissez faire à Dieu. »

-LE BIE'NHEUREUX GÉkàARD MAJELLA

S8uite)

sa -patience.

Au commencement de 1754, Gérard fit.entrer au couvent du Saint-Sauveur,
-à Foggia, une file.nointne éria Caggiano. Comme -elle paraissait animée
d'un grand désir de se consacrer-à Jésus-Christ, il s'interposa auprès qe per-

sonesforunespour obtenfir-la dot iiécessaire à son-.adission. Ma? --vinet
joiurs-aorèùs son entiie, elle retourna à sa ville natale. Pourjtistifiei son~ incoù-
siance, elle se mit à diframer-le saint monasté.re ofL elle-avait été-admise; elle
lit.plus; elle inventa contre .1'angàlique.Gàrard la plus infàme. des- calomnies,
et l*astucieuse iNéria sut revètir son imposture de couleurs si spéiue . uo
me pouvait guère douter- de la -culpabilité du-fràre.

Saint Alphonse, sans-toutefois admettre l'accusation à la légère, en proita
pour mettre -à lépreuve la vertu de l'angé*ique religieux. 11 le-fitvenir à
.Nccéra, et lui:remit-duvant les yeux l'énormité du crime supposé. ilu-lieu-do
ze disculper, Gérard baissa les yeux, et garda le silence coinmes'il-eût êtt.
coupable; il accepta môme saus réplique la-pénitence qui. lui fat imposé:
Èpui consisidit dans la privation de-la commuuiau: et dans:-la défense sé6t.,
d'avoir aucun rapport avec les-séculiers, soit-de vive -voix, soit par écrit Il
n'en continua pas moins à.conserver pouýr-saintÀAlphoase la Plus affectueuse

.venération. Un-jôur qu'il'passait à.côté-de lui, on l'eûtendit s'ècrier:* 4 O
mon Père, vous aviz la facè d'un. ange! En vOus voyaLnt, le me Sens tout
-inondà.-.de-consolatibnsit

La calomnnie fit-grande spnsariôn dans-le c9uvent, mais l'a sérénité -qui ré-
gnait sur,]& fr-ont, de B-érard-fit Plus d'pref sien encore. Quand bn-)'enga-
geait 'à se jurtifler, il- répondait: dIl estun Dieu, c'est 'à- lui -à yporoi.
Ma cause est votre-cause. à disait-ilàNte-eger si vous voulez que je

-sois humi lié, je le -veux aussi ; car vous in'avez-appis.àtsarc-her dans la voie


